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« Talia Pérez, déterminée et rancunière, voit sa vie liée à celle du cynique et indéchiffrable Lorenzo Ricci, piégés tous deux dans un mariage arrangé en secret par leurs parents.


Ennemis jurés depuis toujours, ils partent en guerre contre leurs familles, mais aussi l'un contre l'autre, refusant de céder face à un destin imposé.


Tiraillés entre devoir familial et désirs personnels, Talia et Lorenzo se provoquent et s’opposent alors que des émotions refoulées et des envies réprimées ne tardent pas à resurgir.


Entre passion ardente, cicatrices profondes et secrets enfouis se trouvent deux cœurs brisés qui s'efforcent de trouver l'équilibre dans les bras de leur pire ennemi.


Et peut-être, en chemin, peut-on guérir de certaines allergies...»


Genre : New Romance / Roman sentimental


Serie : Hearts #1


Tropes : Enemies To Lovers, Mariage arrangé, Milliardaire, Frère de la meilleure amie, Héroïne riche, Héros riche






Avertissement concernant le contenu :





	Abus émotionnel

	Maltraitance





	Abus sur mineur

	Mentions de suicide





	Agression sexuelle

	Parents abusifs





	Décès d'un membre de la

	Reniement familial





	famille (mentionné)

	Tentative de





	Harcèlement sexuel

	meurtre/empoisonnement












Playlist :


« Comme des Enfants » Cœur de Pirate


« Toxic » Britney Spears


« Vicious » Sabrina Carpenter


« You Don't Own Me » Grace ft. G Eazy


« Home with you » Madison Beer


« Call My Name » J’Calm


« Wrecking Ball » Midnight String Quartet


« Sweet Dreams » Beyoncé


« Envolver » Anitta


« Talk » Salvatore Ganacci, Retronaut


« Obsessed » Mariah Carey


« Long Way 2 Go » Cassie


« The Wolf » The Spencer Lee Band


« Touch » KATSEYE


« Naughty » Jahlys ft. Olivyah


« Boyshit » Madison Beer


« La noche de anoche » Bad Bunny ft. Rosalía


« WOW Remix » Zara Larsson ft. Sabrina Carpenter


« 7 rings » Ariana Grande


« Where Have You Been » Rihanna
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— He has hated her for so long he forgot how badly he has loved her. —


Pour toutes celles qui rêvent d'un homme qui dépasse vos limites, pour mieux vous aider à les transcender ensemble


Je vous présente Lorenzo, mon italien adoré ☆









Prologue - Talia


Talia Pérez


Samedi 10 Juin 2006 - Aux alentours de 14h


- Joyeux Anniversaire Valentina !


Tout le monde applaudit et Valentina souffle sur ses bougies. Elle a 6 ans aujourd'hui et moi j'aurai 6 ans en octobre.


La fête est super chouette et tout le monde est gentil.


Tout le monde sauf Lorenzo, le grand frère de Valentina. Il a 7 ans. Valentina c'est ma meilleure amie et on est tout le temps ensemble, mais lui, il me regarde toujours comme si j'avais mangé son chien. Et il a même pas de chien.


En plus, il m’a dit qu'il aimait pas le château de princesse pour poupée que j'ai offert à Valentina. Il est trop méchant.


Il m'aime pas du tout. Et je sais même pas pourquoi. J'ai jamais compris pourquoi il est méchant avec moi.


Josh a dit qu'il voulait qu'on aille parler près de la piscine alors je le rejoins là-bas. Il m'attend et me sourit quand il me voit.


Josh c'est le garçon que j'aime. Je lui ai dit que j'étais amoureuse de lui hier à l'école avant de partir. Je l'ai dit et j'ai couru vite parce que j'avais peur de sa réponse.


Et maintenant, je suis sûre qu'il veut parler de ça.


J’ai des copines qui ont des amoureux et des copines qui n’en ont pas. Et moi je veux avoir un amoureux aussi.


- Coucou Josh.


- Coucou Talia.


On parle de pleins trucs. De l'école, de la fête d’anniversaire, des amis.


Et tout d'un coup il me fait un bisou sur la joue.


- Mais Josh...


- C'était pas ce que tu voulais ?


- Oui, euh non. Je crois.


Il m'a fait peur à me faire un bisou sur la joue comme ça. On doit prévenir ou demander.


Maman m’a expliqué c’est quoi le consentement. Là, y en avait pas.


Il a pas prévenu, et il a pas demandé.


- Tu m'as fait peur, c'est tout.


Mais je veux pas en parler, j’ai peur qu’il se fâche ou qu’il veut plus de moi à cause de ça.


- Alors quoi ? Tu m’aimes plus Talia ? Moi, je voulais être ton amoureux.


- Si ! Moi aussi je veux être ton amoureuse, c'est juste que... Je pensais pas que ce serait aussi rapide.


Je lui tourne le dos pour réfléchir à ce que je ressens et ce que je vais dire. Maman me dit toujours de mettre des mots et des couleurs sur mes émotions. C'est très important pour moi et pour ce que je dis.


Plouf !


J'ai senti une main dans mon dos puis de l'eau autour de moi. Je sais pas nager. Je vais mourir ?


- À... À l'aide !


Je vois rien, j'avale de l'eau et ça fait mal. J'arrive pas à respirer. Je vois noir. Tout noir.


Quand je rouvre les yeux, je suis allongée à côté de la piscine, et y a deux personnes qui me regardent. Josh et Lorenzo.


- Qu'est-ce qui s'est passé ? Ma voix est toute petite.


Lorenzo ouvre la bouche pour me répondre, mais Josh parle avant lui.


- C'est Lorenzo qui t'a poussée dans l'eau.


Mes sourcils se froncent et je m'assois en le regardant.


- C'est vrai ? C'est à cause du cadeau ? Ou c'est parce que tu m'aimes pas Lorenzo ? Je lui lance un regard méchant parce que je suis fâchée.


- Il a dit que c'est parce que tu lui voles sa sœur. Josh se lève et me prend la main. Et qu'il savait que tu savais pas nager, alors il a fait exprès.


Je me lève aussi et je regarde Lorenzo très méchamment. Lui, il fait rien. Il ne réagit pas, il ne dit rien du tout. Il nous regarde avec son visage normal.


Il est trop méchant !


- Je vais passer encore plus de temps avec Valentina et toi tu pourras rien y faire ! Je suis vraiment fâchée. Je t'aime pas et je t'aimerai jamais ! T'as failli me tuer, je te déteste !


J'attends qu'il réagit, qu'il se sent mal ou qu'il s'excuse. Maman dit toujours que quand on fait une bêtise, on doit se sentir mal ou dire pardon.


Mais au lieu de ça, il rigole en mettant ses mains devant son visage, comme s'il voulait pas qu'on le voie rire.


Il est plus que méchant. Il est horrible.


- Je te déteste Lorenzo Ricci !


Je lui donne un coup de pied dans la jambe avant de partir en tirant Josh avec moi.


- Je te déteste aussi Talia Pérez ! me répond l'horrible Lorenzo.









Chapitre 1 - Talia


Talia Pérez


Jeudi 28 Mars 2024 - 17:21


- Tu peux toujours crever, j'en ai plus rien à foutre alors fous moi la paix.


Je raccroche et soupire.


C'est toujours aussi sympathique d'avoir à rembarrer à son ex, surtout quand il a du mal à comprendre.


Josh Harper.


Cet homme – ou plutôt ce garçon – qui est très loin d'être ma plus grande fierté.


Mon téléphone se remet à sonner et je choisis de ne pas lui répondre, puisqu'il me rappelle alors que je viens de lui dire de me laisser tranquille, et je le bloque.


D'habitude il lui faut deux mois de supposée « remise en question » avant qu'il revienne en me suppliant de lui pardonner son incartade ou en me promettant de rester sobre. Là ça ne fait même pas un mois complet.


Sauf que cette fois c'est bon, ça suffit. Ça fait trop longtemps que notre histoire dure et je ne compte pas m'amuser à jouer à me remettre et rompre avec le même mec jusqu'à mes 50 ans, alors qu'on fait ça depuis nos 6 ans. J'en ai 24 !


Après avoir passé une bonne dizaine de minutes à m'énerver contre Josh et ma faiblesse d'esprit face à lui, dans le charmant habitacle de ma voiture, je me décide à rentrer chez moi.


Je sors de ma voiture et me dirige vers l'entrée de ma villa quand je m'arrête en apercevant quatre gorilles habillés en pingouin. Les gardes du corps de mes parents.


Ce qui veut dire que mes parents sont venus à l'improviste — pour ne rien changer, malheureusement — et que ma soirée de détente à base de pizza, popcorn, petits gâteaux et vin tombe à l'eau.


Peut-être que tous les parents ont une aptitude spéciale pour emmerder leurs enfants mais je suis persuadée que mes parents sont sortis majors de leur promotion pour si bien savoir y faire avec moi.


- Messieurs. J'articule, contrariée, en passant entre les quatre armoires à glace.


- Mademoiselle Talia. Répondent-ils d'une seule et même voix.


Je m'engouffre dans l'entrée, enlève mes talons avec soulagement, dépose mon sac à main sur le comptoir, et disparais dans le couloir menant à mon salon.


- Je t'assure que c'est une mauvaise idée.


- Je te rappelle que c'est la seule qu'on a.


J'entends ma mère puis mon père en approchant pieds nus, ne faisant pas le moindre bruit sur mon sol marbré.


- Elle va nous détester.


- Elle nous déteste déjà.


- Vrai. Dis-je en souriant en arrivant dans mon salon. J'ai beau vous aimer, je vous déteste tout autant, alors j'espère que vous avez une bonne excuse pour venir à l'improviste. Encore.


Je croise les bras, mon portable dans une main et mon admirable self-control dans l'autre, après avoir descendu les quelques petites marches menant au salon.


Est-ce que je déteste mes parents ? Bien sûr que non, je les aime, ce sont mes parents après tout. Est-ce que je déteste certains de leurs comportements, comme le fait de débarquer chez moi sans prévenir et de s'inviter à l'intérieur sous prétexte qu'ils sont mes parents ? Bien sûr que oui, ils le savent et continuent tout de même à le faire.


Mais ils n'ont pas l'air de comprendre malgré mes (très) nombreuses plaintes, alors je prends un raccourci et je leur dis directement que je les déteste. Ça me simplifie la vie et ça fait du bien à ma santé mentale.


- On en a une, bien sûr qu'on en a une. Ma mère me sourit. Et ce n'est pas une excuse, c'est une vraie raison Talia.


Lica Pérez, ou plutôt Angelica Pérez, ma mère. PDG de Pérez Alimentation.


- J'espère que tu n'es pas pressée et que tu es disposée à nous écouter. Mon père prend son air austère et sérieux, celui de l'homme d'affaires.


Juan Pérez, mon père. PDG de Pérez Energies et PDG du groupe Pérez Corporation.


- Je suis effectivement pressée. Pressée que vous me disiez pour quelle raison vous venez de ruiner ma fin d'après-midi. Je souris faussement et vois mon père sourire à son tour. Et vous devriez profiter du fait que je sois encore disposée à vous écouter.


- Talia...


- Papa je devine que tu es là pour parler affaires et on a déjà parlé du fait que j'aimerais autant ne pas avoir à parler boulot une fois que j'ai fini ma journée.


Ma mère donne un coup de coude à mon père, mais celui-ci ne bronche pas et ne me lâche pas du regard, alors elle ajoute :


- Je t'avais dit qu'elle te ramènerait ça en pleine tête. Tu ne m'écoutes jamais.


- J'ai des horaires de bureaux papa. Je renchéris.


Je sais que j'ai l'air d'être énervée contre mon père, mais ce n'est pas le cas, on a encore un peu de marge.


Cependant, comme je suis la petite dernière de la famille, j'ai droit au traitement de princesse que j'apprécie beaucoup mais qui va malheureusement de pair avec le supplément "parents tout le temps sur le dos pour le petit bébé de la famille".


Et c'est visiblement ce moment de la semaine. Celui où mes parents sont sur mon dos comme si j'avais encore 10 ans.


- J'ai même des créneaux horaires créés spécialement pour étudier les plaintes et complaintes de mes employés et de mes partenaires, tu peux prendre rendez-vous toi aussi, tu n'en es pas exempté papa.


L'une des premières choses que j'ai compris en commençant à travailler dans l'empire familial, c'est que les employés sont l'élément le plus important du processus. Il faut savoir écouter ce qu'ils ont à dire sans jamais avoir d'a priori et sans les regarder de haut.


- Talia, ça suffit. Son ton est plus sec. Je suis ton père et tu me dois le respect.


Et voilà, le père mexicain qui sort la carte du respect... Et on ne plaisante jamais avec ça chez les nous.


- Papa, je suis ta fille et tu me dois une vie privée. Je m'avance vers lui, finalement contrariée. Imagine si j'avais voulu rentrer chez moi et m'envoyer en l'air avec-


- Dios mio ! Les yeux de ma mère se révulsent pendant une demi-seconde. Talia enfin ! Ne dis pas de choses pareilles, j'ai failli faire une crise cardiaque.


J'adore ma mère mais son côté prude qui manque de faire une syncope dès qu'on parle de près ou de loin de sexe... Je ne suis pas venue sur Terre en claquant des doigts et on est tous au courant de ça dans cette pièce.


- Attends ! Elle continue. Ne me dis pas que tu t'es encore remise avec Josh ? Je soupire en entendant ma mère.


Vu ce que je lui ai répondu tout à l'heure quand il m'a appelé et le fait que je l'ai bloqué...


Bon je sais que le bloquer ne servira à rien puisque dans quelques semaines il va s'acheter une nouvelle puce pour m'appeler avec un nouveau numéro comme à chaque rupture.


Josh est un bon à rien en plus d'être mon ex et j'ai beau le savoir depuis plusieurs années maintenant, ça ne m'a pas empêché de remettre le couvert beaucoup plus de fois qu'il devrait en être possible dans la limite morale.


Mais cette fois c'est non, le dossier est définitivement clos — surtout quand on sait la quantité de fois où il a été "clos" avant d'être réouvert — et je compte réellement passer à autre chose.


- Par pitié, non maman, plus jamais Josh. Je roule des yeux. Mais ça n'empêche pas qu'il y a d'autres hommes dans ma vie qui-


- Voyons Talia, tu ne vas certainement pas continuer ta phrase devant tes parents. Répond mon père d'un ton implacable.


- Tu veux vraiment parier papa ? Je souris faussement. Sur la quantité de mecs que j'amène ici ? Ou sur la fréquence à laquelle j'en amène chez moi ? Parce qu’ici c'est chez moi, que je suis majeure et vaccinée, et que j'ai droit à une vie privée. Je décroise mes bras. Alors je vais aller me changer et quand je vais revenir, vous allez gentiment et rapidement m'expliquer ce qui se passe.


Je ne leur laisse pas le temps de répondre et tourne les talons pour partir en direction de ma chambre, montant les escaliers dans une lenteur voulue, avant de me laisser tomber sur mon lit en soupirant.


J’ai l’air implacable avec eux mais si je deviens tendre, ils ne feront qu’une bouchée de moi.


Ce ne sont pas mes parents qui sont venus me voir – bien qu’ils aient utilisé cette carte pour rentrer sans prévenir – mais plutôt le couple d’affaires responsable de la dynastie Pérez.


J'ai fait comme si de rien n'était parce qu'ils ont fait pareil mais... Je connais mes parents.


La veine sur le front de mon père a dansé la samba depuis qu'il m'a vu et ma mère se triture les mains comme une adolescente qui s'est fait prendre en train de faire le mur. Il y a un problème et la conversation est sérieuse, ce qui commence à m'inquiéter.


J'enlève ma robe, enfile mon combo brassière et jogging, attache mes cheveux dans un chignon et sors de ma chambre avec à nouveau mon portable en main.


J'envoie un message à ma sœur pour lui dire que les parents sont chez moi et pour lui demander si elle sait ce qui se passe, puis je descends les escaliers et retourne au salon.


- Bien. Je m'assois sur mon fauteuil préféré, celui où j'ai fait coudre mes initiales sur le dossier. Je vous écoute, quel est le problème ?


Mes parents échangent un rapide coup d'œil, l'un à l'autre, et mon père soupire.


- Tu sais que récemment on a fait certains mauvais investissements ?


- Concernant Pérez Energies et Pérez Alimentation ?


Mon père est piqué au vif tandis que les joues de ma mère sont subitement couleur cramoisie alors que je n'ai en aucun cas essayé de les faire se sentir coupables, j'ai juste posé une question avec les éléments factuels que j'ai.


Si la vérité leur fait mal, ce n'est pas ma faute et je n'ai aucune raison de m'en excuser.


- Ce n'est pas aussi facile que l'on croit que de faire une transition énergétique Talia ! Et ta mère a du mal à lancer sa gamme de produits végans.


Mais bien sûr papa... Si tu avais commencé ta transition énergétique quand je t'en ai parlé, il y a 5 ans de cela papa, tu n'en serais pas là aujourd'hui.


Et si maman n'essayait pas de manière aussi désespérée de faire acheter à des végans des produits imitant aussi grossièrement de la viande, aliment qu'ils ont choisi d’eux-mêmes d'arrêter de manger, peut-être que les consommateurs seraient plus enclins à en acheter.


Mais comme on n’écoute jamais les enfants, et encore moins la petite dernière qu'on prend encore pour un bébé, voilà ce qui se passe.


- D'accord, j'ai compris papa. Je souris, mieux vaut ne pas continuer sur ce terrain-là. Continue.


- Tu n'as pas oublié les résultats désastreux de Pérez Textiles, Talia ? Je fronce les sourcils. Depuis que tu en as pris la tête à la fin de ton diplôme de commerce, les résultats sont en baisse quasiment tout le temps et les trois derniers trimestres sont catastrophiques.


Maintenant c'est sur moi qu'on rejette la faute ? Je fais du mieux que je peux mais je me bats contre un concurrent aussi peu cher que compétitif : SheYin. Ils sortent tout le temps de nouveaux produits et l'équipe de développement n'a pas le temps de suivre.


J'ai récupéré Pérez Textiles vers la fin de la quarantaine liée au covid, c'était la pire période possible pour un changement de direction alors que l'entreprise peinait à redémarrer, mais j'ai réussi après quelques mois à redresser la barre, les chiffres remontaient petit à petit jusqu'à ce que SheYin nous mette la tête sous l'eau.


Si on doute à ce point de mes compétences en tant que PDG, peut-être que je dois laisser mon poste et monter ma propre société ? Dans un endroit où je saurais être appréciée à ma juste valeur.


C'est tellement insupportable de ne pas se sentir reconnue à sa juste valeur... Ou de ne pas se sentir écoutée. Mais comment je peux expliquer ça à des personnes qui ne sont même pas capables de respecter mon espace vital et ma vie privée simplement en m'appelant avant de venir ?


Je suis tellement – malheureusement – habituée à cette situation qu'au fond de moi j'ai envie de pleurer mais qu'en surface rien ne sort.


- J'ai fait du mieux que j'ai pu avec les moyens du bord Père. Le « père » est sorti tout seul parce que je suis en colère. L'entreprise n'était déjà pas au mieux de sa forme quand je l'ai récupérée, je ne sais pas faire de miracles, toutes mes excuses. Je croise les bras. Maintenant qu'on a fini d'énumérer nos problèmes, on peut aller droit au but, non ?


Ma seule solution pour trouver un endroit où je me sentirai vraiment écoutée et considérée, c'est de trouver mon partenaire pour la vie. L'homme de ma vie. J'adore mes amies mais elles ne pourront pas toujours être là pour moi, contrairement à un... Mari.


- Droit au but hein ? Mon père aussi est énervé. Bien. Angie, vas-y, c'était ton idée.


Je tourne ma tête vers ma mère, qui n'accepte le surnom "Angie" que venant de mon père, et devine que ma mère se sent mal pour ce qu'elle s'apprête à me dire. Mon père ne l'appelle comme ça que quand elle a besoin d'être rassurée.


Qu'est-ce qu'ils ont bien pu avoir comme idée qui pourrait me contrarier au point qu'elle me regarde comme un animal apeuré ?


- Maman. Je la fixe.


- On envisage avec ton père d'avoir recours à un... Elle déglutit. À un mariage arrangé. Elle me fait un petit sourire.


J'ai dû mal entendre. J'ai rêvé je pense. Un quoi ? Pas pour moi j'espère.


- Tu veux bien répéter ce que tu viens de dire maman ?


- Tu sais bien que le mariage de Nicolas et Paulina a été très médiatisé, tout comme les fiançailles d'Isabel et de Louis... Et nous n'avons que trois enfants ma chérie. Poursuit-elle.


Mon grand frère a décroché le gros lot avec Paulina sa douce et jolie péruvienne, et ma sœur a eu le coup de foudre pour Louis le serveur du bar de son hôtel quand elle était au festival de Cannes il y a déjà deux ans de cela.


Traduction : ton frère est déjà marié, ta sœur est fiancée et amoureuse, et le monde entier est au courant. Tu vas devoir te sacrifier parce que tu es notre seule solution.


Je crois que je déteste mes parents. Ou ma vie.


Je ne vais pas m'énerver sur mes frères et sœurs parce qu'ils ont trouvé l'amour, qui plus est avant moi. C'est ma faute si j'ai des goûts de merde en matière d'hommes, pas la leur.


Mais ça n'empêche pas que ma frustration frôle un niveau presque illégal.


- On avait pourtant passé un accord quand je suis entrée au lycée. Je regarde mes parents à tour de rôle. Vous aviez promis de tout faire pour m'éviter un mariage d'affaires si je reprenais l'une des branches du Groupe Pérez. Vous avez perdu la mémoire !? J'élève la voix.


Peut-être que j'aurais dû leur faire signer un contrat pour sceller cet accord ? Mais on ne fait pas signer un contrat à ses parents, pas vrai ?


Mon père détourne le regard et ma mère admire tout d'un coup ses escarpins. Ils sont sérieux. Ils évitent mon regard pour éviter ma colère et surtout éviter mon refus de la situation.


Je dois être en plein cauchemar. J'aurais dû leur dire que Josh m'avait demandé en fiançailles et que j'y réfléchissais sérieusement, ça les aurait peut-être suffisamment refroidis pour qu'ils abandonnent leur idée stupide avant que j'en prenne connaissance.


- Non ma chérie. Ma mère ne me regarde toujours pas. On n'a pas oublié, on est juste obligés.


Alors quoi ? Toute ma famille, parents et fratrie, aura droit à un mariage d'amour et moi... Moi non.


J'aurais dû leur balancer n'importe quoi pour éviter ça mais... Je ne peux pas.


Je suis honnête. Et je suis loyale envers mon entreprise.


J'aimerais bien dire que je suis loyale à ma famille mais ce qui se passe actuellement me prouve que même leur parole a peu de valeur quand il s’agit de moi.


Alors je veux bien m'y résoudre si c'est pour la société, et je dis bien pour la société et non pas pour la famille, mais tant qu'à faire je veux un dédommagement à la hauteur de mon sacrifice.


Je devine déjà que j'aurais un mari soit grossier, soit déplaisant, soit stupide au-delà du possible. Et je connais littéralement tous les hommes de ma tranche d'âge célibataire et dont la société de leur famille pourrait sauver la nôtre... Ils n'entrent tous que dans les catégories que je viens d'énoncer, tous sauf un. Le pire enculé jamais créé sur cette planète.


Rien que de penser à cet individu, j'ai envie de vomir. C'est assez incroyable cet effet irritant qu'il m'inspire.


- D'accord mais deux choses. Je soupire et me redresse. Non seulement je veux un dédommagement pour l'épreuve que vous m'infligez, mais en plus, j'espère que vous avez choisi le moins pire. Je m'en voudrais de devoir vous mettre sur liste noire à mon mariage. Je roule des yeux. On est d'accord ?


Mon père prend son portable et tapote quelque chose avant de le montrer à ma mère qui lui donne un coup de coude.


Ça, ça veut dire que mon père avait prévu un montant pas assez élevé aux yeux de ma mère. Connaissant mon père il n'y avait que six zéro et ma mère lui a donné un coup de coude qui veut dire d'en mettre sept. Sept zéros.


- Voilà. Mon père range son portable. Ton dédommagement.


Je reçois une notification et devine que c'est la banque.


Alors le Groupe a des dettes mais vos poches personnelles sont suffisamment pleines pour me faire un dédommagement ? On voit où se situent les priorités.


- Bien bien. Je me lève et pose mes mains sur mes hanches. Alors c'est qui mon futur mari ?


Ma mère marmonne quelque chose avant d'aller se placer derrière mon père... Visiblement la tempête que je suis n'a pas fini de faire des ravages vu sa réaction.


- Tu le connais plutôt bien donc tu ne devrais pas être dépaysée... Mon père déglutit et je fronce les sourcils, pas bien sûre de ce que je crois comprendre.


Le seul que je "connais plutôt bien" est la seule personne sur cette terre dont la simple mention me donne des problèmes gastriques.


- J'espère que j'ai mal compris papa... Parce que si c'est-


- Tu vas épouser Lorenzo Ricci.


Oh que non. Il en est tellement hors de question que la question n'existe même pas. C'est un non.


- Allez au diable tous les deux.


C'est officiel : je déteste vraiment mes parents.


Et je ne compte certainement pas me marier à ce trou du cul intergalactique.


- Plutôt mourir.









Chapitre 2 - Lorenzo


Lorenzo Ricci


Jeudi 28 Mars 2024 - 19:42


- Tu peux toujours crever, j'en ai plus rien à foutre alors fous moi la paix.


Ma charmante interlocutrice, la très célèbre Jasmine West, raccroche après m'avoir si gentiment exprimé ce qu'elle ressent vis-à-vis de moi et je soupire.


Au moins une bonne chose de faite, je ne peux pas chasser deux fauves en même temps. Et puis, les chanteuses sont plus difficiles à gérer que les mannequins, c'est donc un mal pour un bien.


Imperturbable est mon deuxième prénom et c’est bien pour ça que je ne prête pas davantage d’attention à tout ceci… Surtout que j’étais au milieu d’un dîner avant que cette furie ne m’appelle.


Je mets mon portable sur silencieux, le remets dans ma poche et sors de la cuisine pour retourner à table.


- Peut-être que la prochaine fois tu pourras directement mettre ton portable sur silencieux au lieu de nous infliger trois fois ton atroce sonnerie avant de finalement répondre.


Le ton de mon père est acerbe et il ne prend même pas la peine de me regarder.


- Toutes mes excuses. J'articule platement des excuses absolument pas sincères.


Ce qui fait que j'en viens à me souvenir d'une chose essentielle : Je déteste les jeudis.


- Passe-moi la salade s'il te plaît Valentina.


Je déteste les jeudi soir.


- Passe-moi la mozza papa.


Et je déteste cette comédie de famille heureuse et unie qu'on veut me faire avaler.


Je ne peux quand même pas être le seul à trouver ça insupportable. Je ne suis pas le seul à avoir des yeux ici.


- Lorenzo mon chéri, tu ne manges pas ? Demande ma mère assise en face de moi, l'air inquiet.


Tout ce cirque me coupe l'appétit maman, désolé.


- Si Mère, bien sûr, je réfléchissais.


Je réfléchissais à comment fuir ce dîner hebdomadaire et avoir un peu de répit d'ici jeudi prochain.


Je m'applique toujours à passer une bonne journée le jeudi, tout ça pour que ma soirée finisse ruinée à ce foutu dîner familial hebdomadaire.


- Oui, intervient mon père, tu réfléchissais à une excuse pour nous abandonner en plein dîner familial du jeudi. Comme tu y penses chaque jeudi.


S'il le sait si bien, pourquoi continue-t-il à m'infliger ça ? À nous infliger ça ?


Je soupire et me retiens de le regarder : ce n'est pas nécessaire, surtout quand je sens son regard inquisiteur posé sur moi.


Mon père ne fait pas que m’insupporter, je le déteste – très sincèrement – pour des raisons relativement variées même s’il y en a une principale.


Ma mère est un ange et Valentina un petit diablotin, alors qu'est mon père ? Je m'arrêterai là dans le doute qu'il sache lire dans mes pensées, j'ai tout sauf envie d'une leçon de morale aujourd'hui.


Je veux juste en finir ici parce que j'ai rendez-vous avec Kassian l'un de mes meilleurs amis, tout en sachant que notre autre meilleur ami Jinho revient en ville dans quelques heures, en espérant ne pas être trop en retard vu comme le dîner traîne en longueur.


- Quand est-ce qu'on va arrêter cette comédie de famille parfaite et aimante qui se manque suffisamment pour faire un repas chaque foutu jeudi, Père ? Même un dîner mensuel ou semi-mensuel ça m'irait.


Ce serait une bonne dose de répit.


- Quand tu seras marié et que tu créeras ton propre dîner familial avec ta femme, fils.


Mais c'est qu'il se fout de ma gueule en plus.


- Je ne vois actuellement personne et je ne compte voir personne, je ne veux pas de relation sérieuse et tu le sais très bien. Alors quoi ? Je dois endurer ça pendant... Encore cinq longues années peut-être ? On marche sur la tête, Père.


Dire que je ne vois personne est peut-être exagéré, mais ce que je veux dire c'est surtout que je n'ai aucune relation sérieuse avec qui que ce soit pour le moment, et ça me va très bien. C’est ce que je veux.


- Tu...


Je ne distingue plus la voix de mon père en sentant la main de Valentina sur mon bras, s'accompagnant de son traditionnel sourire : "par pitié ferme-la qu'on en finisse sinon je te fais taire moi-même" et que toute autre personne pourrait qualifier de sourire compatissant.


C'est une chose que j'admire chez ma sœur, sa capacité à faire croire que tout va bien alors qu'elle bout à l'intérieur.


Valentina est une pure sanguine, une pile électrique dotée d'un petit mètre soixante-douze, et moi je suis son grand frère d'un mètre quatre-vingt-douze qui vit dans l'indifférence, ce si bel état d'esprit.


Je ne sais pas faire comme elle et même si j'avais reçu ce don à la naissance je ne l'utiliserais pas : si quelque chose m'emmerde ou m'ennuie, je le dis. Je ne vois pas au nom de quoi je devrais endurer des choses totalement futiles ou insupportables, j'ai d'autres choses à faire de ma vie.


Le temps c'est de l'argent, et ce n'est pas une simple expression, c'est une réalité.


- ... Devrais envisager de te marier. Rapidement.


J'ai dû mal entendre. Peut-être que j'hallucine parce que j'ai arrêté d'écouter pendant un moment.


- Pardon ?


J'aurais dû continuer à écouter la conversation au lieu de me perdre dans mes pensées.


- C'est bien ce que j'ai dit fils, tu devrais te marier. Et rapidement ce serait mieux.


Je jette un coup d'œil à ma mère pour vérifier si elle sait de quoi parle mon géniteur ou quel message caché qu'il essaie de me communiquer, mais elle détourne le regard. Elle a l'air de savoir ce qui se passe.


Ok donc y a clairement un problème, ce n'est pas un jeudi comme les autres.


Je déteste quand mon père utilise notre dîner familial pour nous faire des guet-apens, aussi bien pour moi que pour Val, même si aujourd’hui c’est visiblement pour moi. Voilà une autre raison pour arrêter cette mascarade.


- Il y a un problème avec le fait d'avoir un fils célibataire qui veut simplement profiter des plaisirs de la vie ? Je dépose mes couverts et croise les bras en me tournant ouvertement vers mon père. Je suis tout de même un brillant PDG pour Ricci Communication et je sais que mon célibat n'entame pas ma réputation.


Cela fait bientôt cinq ans que j'ai repris cette branche du groupe Ricci et l'entreprise se porte comme un charme avec moi aux commandes.


Que ce soit mon célibat très public ou mes quelques scandales relationnels médiatiques, je n'ai jamais eu de problème avec la presse, nos partenaires ou même l'opinion publique. Les avantages d’être un homme.


- Tu vas avoir 26 ans dans quelques mois Lorenzo, j'ai vraiment besoin de te rappeler qu'à ton âge j'étais déjà marié à ta mère ?


La main de ma mère vient se poser sur celle de mon père face au ton plutôt agressif qu'il vient d'employer.


Tout le monde n'a pas la chance de rencontrer l'amour de sa vie, avoir un coup de foudre et la kidnapper à sa famille de bourges guindés qui refusait de vous voir ensemble pour aller vivre une histoire d'amour à l'autre bout du globe. Désolé Père.


Ça n'arrive pas tous les quatre matins ce genre d'histoire.


Et je suis même prêt à jurer que mon histoire ne sera pas la même.


- Alors quoi, je te fais honte, Père ? Je demande.


- Oui, fils.


Il a osé.


Reste calme Lorenzo. Il te provoque juste et tu le sais mieux que quiconque. Il sait parfaitement que ta palette d'émotion est trop vide à son goût – la faute à qui d’ailleurs, la sienne – et il essaie de te faire sortir de tes gonds.


Reste calme.


- Mais d'ici quelques semaines ça ira mieux. Il sourit. Tu seras enfin marié et j'aurais enfin une belle-fille. Tu devrais passer chez le bijoutier pour faire vérifier ta taille de doigt, fils.


Valentina réagit avant moi en s'étouffant avec son eau. Je tape légèrement sur son dos et elle se reprend avant de tous nous regarder à tour de rôle.


- Excusez-moi mais on tourne un sketch ici ? Non parce que je dois savoir où se trouve la caméra cachée pour montrer mon meilleur profil. Elle bat des cils en souriant avant de nous regarder de travers. Parce que si c'est pas le cas, cette discussion est irréelle. Totalement irréelle.


- Valentina...


- Non papa, ne prend pas ta voix mielleuse avec moi, tu es en train de me dire que tu vas demander à ton fils unique, ton aîné, ta fierté, de se marier avec la fille de je-ne-sais quel partenaire d'affaires que tu as... Et pour quelle raison au juste ? Parce que si c'est pour que Lorenzo arrête de se taper tout le gratin de Washington et New York réunis, je pense qu'en le lui demandant simplement il saura se calmer.


J'adore cette fille et je suis fier qu'elle soit ma sœur. Elle dit toujours tout haut ce que tout le monde pense tout bas.


Mais elle exagère, je ne me tape tout le gratin de Washington et New York... Juste les plus belles, les plus charismatiques et les plus intelligentes, il faut de quoi flatter ma personne.


- Et je ne parle même pas du fait que tu nous avais promis de nous laisser, autant que possible, avoir droit à un mariage d'amour Papa. Valentina est penchée sur la table et fusille notre père du regard. Le chèque qu'on t'a promis est si gros que ça ? Pour que tu jettes à la poubelle tes principes de père et ne garde que tes principes d'homme d'affaires ?


Ma mère hoquète de surprise et je retiens difficilement un rire.


- Si on ne m'avait promis qu'un chèque j'aurais refusé Valy. Commence par répondre mon père. Mais on parle de parts dans un groupe puissant et implanté dans une multitude de domaines divers et variés. Il croise les bras et tourne la tête vers moi. Et je n'ai jamais dit que tu étais forcé de te marier à la jeune femme à laquelle on t'a donné la main.


- Alors quoi ? Je me tourne vers lui. Qu'est-ce que tu as dit ?


- Je t'ai dit que tu ferais mieux de te marier rapidement, deux semaines c'est un bon délai. Il recommence à manger l'air de rien. Avant que je sois obligé de répondre à mon vieil ami que mon fils n'a personne dans sa vie.


Mon père vient vraiment de me dire que j'ai deux semaines pour trouver quelqu'un à épouser si je veux éviter un mariage arrangé avec un de ses partenaires en affaires ?


C'est un rêve éveillé que de venir d'une famille riche du point de vue extérieur, mais on ne vous parle pas des inconvénients et certainement pas du plus grand et plus courant : les mariages d'amour sont rares et les mariages arrangés monnaie courante.


La décision la plus importante de ma vie, le choix de ma partenaire, celle avec qui je vais finir mes jours, ne me revient même pas réellement. Et sous prétexte que j'ai de l'argent, je suis tout de même censé être heureux ? J'en doute.


Et je ne vois pas où ni comment je suis censé trouvé une femme qui acceptera de m'épouser, non pas que je ne sois pas mariable – je suis parfait et les femmes tombent toutes à mes pieds – mais trouver une femme de ma condition avec des qualités nécessaires en tant qu'épouse... En deux semaines c'est mission impossible.


Je dois donc me rabattre sur la seule issue plausible et réaliste qu'il me reste, malgré moi :


- Et qui est la fille de ce vieil ami que je suis censé épouser ? Je recommence à manger en posant ma question. Est-ce que je la connais ? Puisque je suppose que je connais aussi ton vieil ami en question.


Je vois les regards interloqués de ma mère et de ma sœur mais une chose après l'autre. Je dois connaitre l'identité de cette femme, soit pour refuser comme il se doit, soit pour m'assurer qu'elle ait par chance tout ce que je recherche chez ma future épouse.


L'amour est une chose futile et surfaite, et on m'a appris dès mon plus jeune âge que je n'aurais jamais droit à cette utopie. En voilà la preuve aujourd'hui, moi qui pensais échapper à un mariage de convenance, je suis déjà entourloupé dedans.


Est-ce qu'une femme m'a déjà plu par le passé ? Oui. Est-ce que j'ai déjà connu l'amour ? Non et ça n'arrivera jamais, en l'état actuel des choses.


Mais j'aurais au moins pu choisir une femme qui m'aime pour ce que je suis et non pas pour mon statut ou ma fortune, qui accepte de ne jamais pouvoir être aimée en retour, et se contente de l'affection et du respect que je lui aurais témoigné. Ça, j'aurais pu l'avoir.


Mais maintenant je dois faire une croix dessus.


- Oh pour ça. Mon père part dans un fou rire. Tu la connais très bien, c'est précisément pour ça que je t'ai dit que je te laissais deux semaines de délai. Tu vas encore parler dans ma tête sinon. Il rigole encore.


Alors là, j'ai une drôle d'impression. Une mauvaise de surcroit.


- Papa, pourquoi tu dis ça ? Ma sœur intervient à nouveau. Tu parles comme si tu n'aimais pas sa possible fiancée.


- Moi ? Oh si, je l'adore et sa famille aussi. Il sourit et passe deux doigts sur sa barbe. C'est ton frère qui ne l'aime pas beaucoup. Mes sourcils se froncent.


De toutes les familles qui évoluent dans notre milieu, je connais l'ensemble des filles qui ne sont pas encore mariées et la seule que je « n'aime pas beaucoup » se trouve être la seule personne que je déteste sur cette putain de planète.


Oh non, pitié pas elle. Pas elle.


- Père... Ne me dit pas que-


- Je te laisse deux semaines pour te trouver une femme et l'épouser sinon la meilleure amie de ta sœur va devenir sa belle-sœur. Il me coupe en souriant. Ce qui voudra dire que tu épouseras Talia Pérez.


Ma sœur pousse un cri alors qu'une vague de... Une vague de quoi ? Je ne ressens strictement rien. Je suis tellement dépassé parce qu'il vient de dire que je suis incapable de ressentir quelque chose.


Je dois rêver. Tout à l'heure j'ai dû me cogner la tête trop fort contre le bureau dans ma chambre, ça fait des années que je dis à mes parents de s'en débarrasser et voilà qu'à cause de ça j'ai dû me choper un traumatisme crânien et maintenant je suis en plein rêve.


Je rêve que mon père vient de m'annoncer que je dois épouser la seule femme pour qui je n'ai jamais ressenti autre chose que de l'animosité en dix-huit longues années.


Putain mais je rêve pas là, je suis en train de faire un cauchemar.


Maintenant je détesterai à jamais les jeudis.


Plutôt récupérer une sdf dans la rue et recréer Pretty Woman en moins de deux semaines que de passer une bague au doigt de cette cinglée que ma sœur a choisi comme meilleure amie.


Je refuse d'épouser Talia Pérez. Il faudra me passer sur le corps.









Chapitre 3 - Talia


Talia Pérez


Jeudi 28 Mars 2024 - 21:40


Les voix autour de moi me parviennent à peine, mon regard est plongé dans mon cocktail.


- Tiens Talia c'est pour toi.


Je regarde Lorenzo de haut en bas. Depuis quand il m'offre un cadeau à mon anniversaire lui ?


Alors d'accord la quinceañera c'est important dans ma culture et peut-être qu'il le sait mais... Ça fait neuf ans qu'on se déteste et même quand sa mère lui ordonnait de me donner un cadeau, il se contentait d'arracher une fleur de notre jardin pour me la donner ou alors il passait outre et ne m'offrait strictement rien.


Et aujourd'hui il a décidé de m'offrir un vrai cadeau dans une vraie boîte, emballé avec un nœud de ma couleur préférée, de surcroît ?


Je suis dans un rêve ou dans un cauchemar ?


- T'attends quoi Talia ? Ouvre-le pendant que y a pas beaucoup d'invités, Valentina filme en plus. Rajoute Lorenzo qui semble impatient.


Il doit juste vouloir en finir avec sa corvée.


- Ok ça va. Je l'ouvre, calme-toi.


J'ai à peine soulevé le couvercle qu'un clown à ressort me fait sursauter, crier et lâcher la boîte alors que le rire fort et hilare de Lorenzo inonde la cuisine.


Sans pouvoir reprendre mon souffle, je me sens tourner de l'œil en voyant des araignées au fond de la boîte qui commence à en sortir.


- Y a rien de mieux que de voir de la peur ou de la colère sur ton visage de sale prétentieuse !


Je n'ai même pas la force de l'insulter, la simple vue des araignées m'empêche de respirer correctement.


Ce mec s'en foutait complètement que je perde connaissance pendant près de trois heures et que ça ruine la fête la plus importante dans la vie d'une jeune hispanique.


Une fête à laquelle je tenais atrocement et qu'il a gâché sans sourciller et sans montrer le moindre remord jusqu'à aujourd'hui.


Je ne sais toujours pas comment il a su pour ma peur des clowns ni pour ma phobie des araignées, je n'en avais parlé à personne, pas même à Valentina.


Et comme si ce n'était pas suffisant, Valentina en sa qualité de petite sœur de Lorenzo et de meilleure amie pour moi, avait filmé la scène en espérant filmer notre grande réconciliation : donc il en existe un souvenir.


Et bien évidemment ce n'est qu'une seule des (trop) nombreuses raisons pour lesquelles je déteste Lorenzo Ricci.


Quelle idée d'avoir pris un cocktail, c'est vraiment pas assez fort pour la journée ruinée que je suis en train de passer.


J'aurais bien aimé au moins rattraper ma soirée mais même ça, je ne vois pas trop comment faire.


- Talia, ça va ?


- Oui... Non... Putain.


Je finis mon verre d'une traite et enchaîne :


- Non mais tu te rends compte ?


- Oui... Non... Je pense ?


- Isabel ! Je me tourne vers elle.


Donc ça c'est une sœur qui est de mon côté ? Vraiment ?


- Je comprends que cette histoire de mariage arrangé qui te tombe dessus t'énerve, et je compatis totalement, ça pue la merde.


- Mais quoi ? J'entends qu'il y a un mais, je te connais Isa.


- Mais je t'avoue Talia que je comprends pas – et pourtant j'essaie – ce qui te met autant en rogne dans le fait que tu vas épou-


- Je ne l'épouserai pas, tu m'entends ? Pas lui. Il en est hors de question ! Il faudra me passer sur le corps.


- Attention à ce que tu dis ma Lili... Dit ma sœur en me surnommant. Papa serait bien capable de te passer sur le corps pour ça.


J'aurais adoré pouvoir lui rire au nez en lui disant qu'elle exagère mais, on le sait toutes les deux, il en serait capable.


- Qu'il essaie un peu et il verra le côté le plus terrifiant de la gentille petite princesse qu'il a élevée. Je tchipe. Non mais sérieusement ? Ce vieux Machin Chouette.


- Machin ? Elle sourit. Pourquoi tu appelles Lorenzo "Machin" ?


J'ai failli me griller toute seule... L'alcool et la colère, l'un des pires mélanges au monde.


Et le simple fait que TOUT LE MONDE dans mon entourage l'apprécie, parce que mentir et faire semblant sont les seules choses pour lesquelles il est doué – je ne compte pas le fait de me faire chier, ce n'est pas un talent, c'est un apprentissage sur dix-huit épuisantes années – et tout le monde n'y voit que du feu.


- J'ai juste dis ça comme ça, pour ne pas avoir à dire son nom. Je hausse les épaules. Mais s'il te plaît parlons d'autre chose Isabel, on va gâcher la soirée alors qu'on pourrait parler de ton mariage qui approche. Je tente un sourire malgré mon humeur massacrante.


- Talia, on a de la marge avant de gâcher la soirée et je t'assure que mon mariage ne va pas s'envoler. Elle sourit et se penche vers moi, appuyée sur le comptoir. Sérieusement c'est quoi ton problème avec Lorenzo ? C'est un amour ce mec.


Si ce n'est que ce mec me déteste depuis que j'ai rencontré sa sœur et suis devenue amie avec elle en première année d'école primaire, au point de me pousser dans une piscine à l'anniversaire de Valentina, alors qu'il savait très bien que je ne savais pas nager ? Hmm, visiblement rien. Je dois me faire des films, je n'ai strictement aucun problème avec ce truc sur pattes... Sérieusement, comme si j'allais détester quelqu'un sans raison. Mes proches sont censés me connaître mieux que ça.


Ce mec a littéralement fait une tentative de meurtre sur ma personne quand j'avais 6 ans. Et encore, je n'avais même pas encore 6 ans, c'était Valentina qui fêtait ses 6 ans. Mais dans tous les cas je ne vois pas pour quelle raison je devrais l'apprécier, j'ai plutôt eu une bonne vingtaine de raisons pour le détester au fil des années.


Si je pouvais le faire souffrir pour avoir le plaisir de lui rendre le traumatisme avec l'eau qu'il m'a donné, je donnerai mon travail et ma villa sans hésiter. Vraiment. Au lieu de ça, je ne suis même pas capable de prendre de bain, je me contente des douches et personne n'est au courant de mon mal-être. Alors Lorenzo je l'emmerde.


Je vivrais sous un pont pour le voir souffrir comme il m'a fait souffrir. Et vu comme tous mes proches me disent que MOI je suis un amour, le fait que je pense une chose pareille traduit à quel point j'exècre cet homme.


- Mon problème c'est que ce mec me déteste depuis le jour où on s'est rencontrés. Il m'a fait des crasses et des coups bas que je ne lui pardonnerai jamais et j'estime que je ne lui ai même pas rendu la moitié de ce qu'il m'a infligé… Alors par pitié, ne remets plus jamais le mot "amour" et son prénom dans la même phrase, ça me donne envie de vomir.


Isabel me regarde avec son air de "t'es repassée en mode drama queen".


Si je devais vendre mon âme pour le lui faire payer, je le ferais. Voilà ce que tu peux retenir Isabel. Je suis allergique à Lorenzo Ricci, de près comme de loin. Parler de lui ou penser à lui me donne de l’urticaire mentale. Et ça se saurait si on pouvait guérir aussi facilement d’une allergie.


Ma sœur me regarde lentement de haut en bas, considérant le poids de mes paroles, puis soupire en comprenant que je suis sérieuse et redemande la même chose pour nous deux au barman. Ou plutôt, reprend la même chose pour elle et me prend un verre de whisky.


Je n'ai même pas menti, je suis réellement et foncièrement allergique à cet homme. La seule personne envers qui mon corps réagit sans m'autoriser la moindre réflexion, c'est lui.


Ce qui veut dire que le fait d'avoir cette envie de vomir, cette soudaine démangeaison ou ce besoin irrépressible de prendre une douche quand il entre dans une pièce où je suis, comme si sa présence contaminait l'air ambiant, sont totalement indépendants de ma volonté.


Je déteste profondément cet homme avec chaque cellule de mon corps. Voilà.


- Tu peux vendre ton âme dans ce mariage si tu veux tellement le lui faire payer Talia. C'est une occasion que t'offre la vie.


Je toise ma sœur et celle-ci rigole.


Qu'est-ce qu'elle me chante encore ? L'alcool ne peut pas lui être monté à la tête au bout de deux verres, on a une trop bonne tolérance à l'alcool dans la famille.


- Tu seras sous le même toit que ton ennemi et un homme dépend de l'image de sa femme, tu n'auras qu'à lui faire honte dans des événements sans pour autant perdre ta crédibilité en tant que PDG de Pérez Textiles. Elle sourit. Même faire de plus grands sourires à d'autres hommes qu'à ton mari, ça fera l'affaire.


Elle hausse les épaules et prends son verre de vodka-coca dans les mains du barman en même temps que je prends mon verre.


- Voit les choses du bon côté et n'oublie pas d'instaurer de bonnes clauses dans le contrat prénuptial ma Lili.


Tout autant que je trouve l'idée de ma sœur grotesque, je sais reconnaître que c'est effectivement ma meilleure option et ma meilleure chance d'opter pour un 2 en 1 concernant Lorenzo. J'aurais enfin ma délicieuse vengeance.


Mon seul problème dans cette conversation est que ma sœur a l'air légèrement trop enclin à m'envoyer me marier, quand bien même c'est avec la seule personne que je déteste sur cette personne. On dirait presque que papa l'a missionnée... Heureusement que je la sais loyale à la fratrie avant les parents.


- Tu penses déjà au contrat prénuptial toi ? Je lui demande, un rictus aux lèvres, et elle rigole.


- Crois le ou non, après la demande en mariage de Louis, j'ai exigé qu'on fasse et qu'on signe un contrat prénuptial avant même de commencer à organiser nos fiançailles. Elle sourit. Ce n'est pas que je n'avais pas confiance en lui, c'était pour ma propre sérénité... Et pour échapper à ma maman qui me répétait d'en faire un, on a fixé les clauses ensemble avec Louis.


Comme s'il l'avait entendu parler de lui de là où il est, Louis son fiancé l'appelle, et ma sœur s'excuse en s'éloignant pour prendre l'appel.


J'en profite pour réfléchir plus sérieusement à l'idée que vient de me donner Isabel... Je me dois d'y penser réellement au cas où je n'arrive vraiment pas à échapper à ce mariage qui pue déjà la merde, à peine mentionné.


Oh sérieusement, j'ai de l'urticaire rien que de m'imaginer en robe de mariée... Pour l'épouser lui. Autant venir avec un sac poubelle blanc et lui vomir dessus une fois devant l'autel.


Hmm, c'est pas une mauvaise idée. Avec un peu de chance il sera suffisamment dégoûté pour annuler le mariage et je serais sauvée sans que mon père puisse me remettre ça sur le dos.


Oh bon sang, je suis vraiment en train d'envisager de vomir sur Machin pour éviter le mariage ?


- Tu peux vendre ton âme dans ce mariage si tu veux tellement le lui faire payer Talia.


J'adore le fait qu'Isabel soit pour le crime et non pour la paix. C'est pour ça que c'est ma sœur : on est faites du même bois, elle et moi.


Bon, réfléchissons sérieusement aux très peu nombreux avantages que pourrait éventuellement dans l'éventualité éventuelle représenter ce mariage pour moi.


J'habiterai chez lui, j'apprendrai des choses sur lui grâce à ses employés et je pourrais les utiliser après... Avec le contrat prénuptial je pourrais poser des clauses absurdes et comme on fera chambre à part, je ne serais pas obligée de le croiser tout le temps. Mouais bon...


Je suppose que c'est toujours mieux que de vivre avec un inconnu qui va passer son temps à essayer d'avoir mon amour, chose qu'il n'aura pas. Lorenzo m'évitera tout autant que moi, ça c'est sûr.


Dans tous les cas, le plus important c'est que je ne prenne aucune décision hâtivement. Aucune.


- Coucou mon amour ! Je sursaute en sentant deux mains se poser sur mes épaules.


J'adore cette fille mais parfois je la déteste.


- Par pitié Valentina, combien de fois je t'ai dit de ne pas me faire sursauter, je déteste ça.


Et il y a toujours un risque pour que j'utilise mes cours de krav-maga et d'auto-défense pour frapper quiconque me faisant sursauter. Mais ça elle l'oublie continuellement.


Donc on peut en juger qu'elle a eu de la chance jusqu'à présent que de ne pas s'être pris un coup après m'avoir fait sursauter.


- Où est Isa ? Valentina s'assoit à côté de moi.


- Au téléphone avec son cher et tendre.


Je roule des yeux en même temps que Valentina et nous nous mettons à rire.


- Tal, à quand notre tour ?


Elle me demande à quand notre tour pour être amoureuse et trouver le bon... Puisque de toute évidence aucun de ses ex ni des miens ne l'ont été.


- Val, je n'en ai aucune idée. Je soupire malgré moi. Mais je pense que je vais devoir passer mon tour.


Valentina fronce les sourcils et étudie docilement mon visage à la trace du moindre signe de mensonge, mais n'en voyant aucun, elle se penche vers moi.


- De quoi tu parles Talia ?


- Tu te souviens de la promesse que mes parents m'avaient fait au lycée, sur les mariages arrangés ? Elle acquiesce de la tête. Eh bien j'ai appris cet après-midi qu'une promesse de parents dirigeant un groupe pesant plusieurs milliards de dollars ne vaut strictement rien dans ce monde, surtout face à leur propre fille. Je vais devoir me marier contre mon gré.


Valentina me fixe, comme si elle ne comprenait rien ni ne ressentait rien, avant de se reculer sur son siège et d'étouffer un cri dans son poing.


Ok, je connais ma meilleure amie, elle va péter un câble.


- Val, qu'est ce qui t'arrive ?


Isabel revient à ce moment, mais étant derrière Valentina, celle-ci ne la voit pas et me répond :


- Je pensais que c'était une mauvaise blague quand mes parents nous ont annoncé ton mariage avec Lorenzo au dîner, tout à l'heure. Il a pété un câble dans la seconde et il s'est enfuit mais moi j'ai pas pris ça au sérieux... Ses yeux passent de moi à Isabel qui vient de se poster à côté de nous deux. Putain, c'est vrai. C'est vraiment vrai. Vous allez vous-


- Non ! Je la coupe brusquement, faisant sursauter les deux personnes face à moi. Je refuse toujours de l'épouser. Je te rappelle que je me fais un plaisir de le détester, encore et encore, très certainement jusqu'à la fin de mes jours.


Je lance un regard de "pas un mot sur ton plan" à ma sœur et elle roule des yeux pour acquiescer.


- Si vous voulez bien m'excuser, je vais aller évacuer ma frustration ailleurs, justement. Je me lève.


- Attends, où ?


- En faisant quoi ?


- Je vais me taper le prochain mec qui va rentrer par cette porte ; pour la dernière fois, avant de devenir chaste si je finis par épouser cet abruti de Ricci. Je dois me préparer si je dois passer les 60 prochaines années de ma vie avec mes sex-toys, même passer de 2 à 20 ne remplacera jamais la sensation d'une vraie... Ah ! Je crie. Ça m'énerve, je dois décompresser. Maintenant.


Je me tourne vers la porte et les deux femmes se postent à mes côtés, attendant patiemment avec moi... Jusqu'à ce que la porte s'ouvre et que des frissons remontent mon échine.


Je constate que l'univers se fiche pas mal de ma gueule aujourd'hui et je n'apprécie vraiment pas.


- Woaw, toi t'a un don pour l'attirer, alors que Val est sa petite sœur et qu'il accourt pourtant au moindre problème. J'entends rien qu’à sa voix que ma sœur sourit.


- Je trouve que c'est une excellente idée de tester ta compatibilité sexuelle avec ton futur mari avant de l'épouser, ma chère future belle-sœur. Valentina sourit aussi vu son intonation.


Quelle était la probabilité que ce soit Lorenzo Ricci qui passe cette porte à ce moment précis ? Elle était tellement nulle et pourtant... Je dois vraiment avoir un vieux karma.
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Est-ce que mon karma est si mauvais que ça ? Parce que pour que je me retrouve face à la seule personne que je n'ai aucune envie de voir, aujourd'hui à ce moment en particulier, c'est que je dois avoir un solde négatif.


Ou alors c'est pour se moquer de moi qui essaie d'échapper à ce mariage arrangé tout en étant en pleine désillusion pour vouloir m'envoyer en l'air avec un autre homme que mon futur fiancé... Que c'est justement ledit fiancé qui franchit la porte.


Lorenzo Ricci, ce diable en personne, se tient devant moi, incarnant tout ce que je redoute et exècre, et est malheureusement beaucoup plus beau que je ne l’avouerai jamais.


Ses cheveux châtains, parfaitement coiffés, retombent juste assez pour encadrer son visage et lui donner cet air faussement impénétrable. Ses yeux verts, perçants et calculateurs, qui semblent capables de lire en moi comme dans un livre ouvert, me mettent mal à l'aise à chaque fois que je les croise.


Ses sourcils (parfaitement) droits – qui sont littéralement mon point faible chez lui – soulignent son regard intense, tandis que son teint hâlé semble béni des dieux pour rendre (si) parfait son visage à l’air indifférent derrière lequel se cache l’un des esprits les plus maléfiques que j’ai jamais rencontré.


Il dégage une aura d'autorité, de domination et de contrôle que je trouve extrêmement irritante bien qu’apparemment une bonne partie des femmes riches et célèbres de New York trouve ça attirant.


Ce n’est pas seulement sa stature imposante qui lui donne cette présence, mais aussi la manière assurée et presque royale avec laquelle il se déplace, comme si chaque pièce où il entre lui appartient – ce qui n’est royalement pas le cas.


Chaque détail de son apparence, des lignes parfaites de son sourire – qui dévoile des dents impeccablement alignées – à la tension presque imperceptible de ses muscles, est un rappel constant de la lutte que j'ai à mener contre cet homme.


Il est mon genre d’homme alors que je n’ai pas de genre – saisissons l’ironie de ma situation – et je peux réciter par cœur cette description physique de Lorenzo tant je connais malgré moi son visage par cœur. Même plus besoin de le regarder ce trou de balle.


Ce sont ses airs d’arrogant finis et prétentieux ainsi que ses actions envers moi qui font que je n’arrive même pas à apprécier sa beauté. J’en arrive à faire semblant de ne pas la voir.


Putain, la soirée va être longue à supporter, je vais devoir passer à un alcool plus fort – si tenté qu'il existe.


Il est suivi de près par un de ses meilleurs amis et aussi partenaires en affaires, si j'ai retenu l'une des nombreuses péripéties dont Valentina m'a parlé concernant son frère, un certain Kassian Kontos. Et si je me souviens toujours bien, il a des origines grecques... Hmm, sexy.


Plutôt bel homme, quelques tâches de rousseurs, bruns aux yeux gris, sourcils droits et épais. Il ressemble à un mannequin grec si ce n'est que je remarque que ses yeux légèrement bridés et je m'interroge sur des possibles origines asiatiques.


C'est vraiment la première fois de ma vie que je prends le temps de le regarder.


Il était au collège puis au lycée avec Lorenzo dans mes souvenirs mais il était du genre à disparaitre sans raison valable pendant des semaines et revenir les jours d'interros en ayant la meilleure note de sa classe... Ou deuxième meilleure note quand c'était Lorenzo le premier.


Des cancres ? Lorenzo et Kassian ? Non, plutôt des intellos dont le QI ferait pâlir Einstein.


Une autre raison de détester Lorenzo : son gros cerveau lui donne aussi un égo extrêmement méprisable. Arrogant est sûrement son troisième prénom s'il n'en a pas.


Un garde du corps, encore plus grand que Lorenzo – comme si c'était possible, Lorenzo dépasse déjà le mètre quatre-vingt-dix – est aussi sur ses talons. Et lui, il est nouveau.


Nouveau dans la mesure du possible puisque je n'ai pas vu Lorenzo depuis l'anniversaire de mon cher frère Nicolas en mi-janvier dernier, à mon plus grand soulagement.


D'ailleurs pour une raison que j'ignore mais qui m'intrigue quelque peu, son garde du corps porte un masque qui cache bien sa bouche et son menton. Pas même moyen de savoir s'il a une barbe ou pas.


- Poulette, tu sais que tu ne regardes pas ton fiancé là ?


- Mais lui, il te regarde et ne cesse de chercher ton regard.


Je me ressaisis en entendant Valentina puis Isabel et dévie légèrement mon regard pour tomber sur deux yeux verts, des sourcils froncés et une mâchoire sensiblement crispée.


J'en ai tellement rien à faire de lui que je regarde ses accompagnateurs avec attention, mais pas lui.


Et d'ailleurs j'en connais un qui a l'air aussi content de me voir que moi de le voir. Il gâche ma journée à distance et gâche ma soirée par sa présence. Génial.


Avant que j'ai le temps de réagir ou de réfléchir à quoi faire pour éviter ce type, en quelques grandes enjambées il est déjà devant moi, avec son garde du corps qui l'a suivi d'un mouvement fluide.


- Salut. Je souris. Comment ça va euh... Ton prénom c'est... Hmm, attend ça va me revenir. Je fais mine de réfléchir. Machin Chouette, c'est bien ça ?


- Oui bien sûr que c'est ça, Bidule Truc. Je souris et il me toise. Qu'est-ce que tu fais là ?


Je fronce les sourcils et regarde autour de moi avant de le regarder en croisant les bras.


- Je crois que je suis ici pour une soirée d'urgence entre filles, même si Ruby et Jane ont eu des empêchements... Mais oui, je crois que c'est ça.


- Je te demande ce que tu fais dans mon bar, Pérez. Ce n'est pas ton bar, ce n'est pas ton repaire, c'est le mien.


Toujours aussi possessif... C'est comme ça que ça a commencé quand on était en primaire, Valentina était sa sœur, confidente et meilleure amie.


Et j'ai débarqué pour égayer leur vie, et alors que Valentina a gracieusement apprécié ma présence nouvelle dans sa vie, Lorenzo a choisi la voie remplie de ronces et d'épines. Et voilà où nous sommes dix-huit putain d'années plus tard.


Ce mec est vraiment un gamin pour détester une personne aussi longtemps mais je suis tout autant une gamine pour avoir choisi de lui rendre la monnaie pour chacune de ces pièces, aussi longtemps que j'aurais à le rembourser et à me venger.


- Oh tu sais... Isabel sourit à Machin Chouette. Talia nous disait justement qu'elle avait de la frustration sexuelle à évacuer ce soir.


- C'est vrai, elle a dit qu'elle s'en occuperait avec le premier homme qui franchirait la porte et... Valentina rigole. Quel hasard que de voir que c'est toi, son futur fiancé qui va avoir l'immense honneur de-


- Continuez vos conneries et on va avoir un problème les filles.


Je les interromps avant qu'elles trouvent le moyen de me mettre – réellement – dans l'embarras. Parce que Valentina et Isabel ensemble ont donné lieu aux plus grosses situations absurdes et cocasses de ma vie, y compris à ma première et unique nuit en cellule.


- J'avoue que je suis d'accord avec elle, je ne toucherai pas Pérez avec une perche de 2 mètres même si elle était la dernière femme sur Terre et qu'il fallait sauver la planète de l'extinction. Lorenzo, toujours aussi arrogant et dans l'exagération.


- C'est rare mais je suis totalement d'accord avec Ricci. Plutôt aller me perdre en forêt avec un ours que de rester seule avec toi, dans une pièce de 3m2 ou dans une salle de concert.


- Mais tout ceci ne me dit toujours pas ce que tu fais ici, dans mon bar, Pérez.


- Oh, mes excuses, je ne savais pas que tu l'avais acheté. On doit fêter ça, c'est ça ? Je penche la tête et souris en voyant son regard devenir dur. Sauf si tu veux qu'on fête autre chose qui sait... Le maria-


- Je t'interdis de finir cette foutue phrase.


Mon sourire s'agrandit en l'entendant.


- Et qu'est ce qui se passe si je la finis ? Tu vas me kidnapper et me forcer à passer la nuit coincée dans un des minuscules casiers des vestiaires de notre ancien lycée ? Je porte ma main à ma bouche avec une mine choquée. Attends, mais ça tu l'as déjà fait ! Et plusieurs fois en plus.


- Pardon ? Valentina s'étonne sur ma gauche.


- Dit celle qui m'a drogué et enfermé dans le coffre de sa voiture pendant tout un week-end ? Lorenzo sourit faussement.


- Pardon ? Isabel s'étonne à son tour sur ma droite.


- Je ne t'ai pas drogué, je t'avais dit de ne pas boire mon café et tu as choisis de me défier et de le boire d'un seul coup. Tu ne m'as jamais demandé s'il contenait des somnifères capables d'endormir un ours. Je hausse les épaules. Tu as choisi de tomber pour ce café, tu as donc choisi de tomber aussi pour découvrir la capacité du coffre de ma nouvelle voiture de l'époque. Je souris. Ce n'était que justice.


- Toi t'as besoin de découvrir ce qu'est la vraie justice...


Avant qu'il n'ajoute quelque chose, je l'arrête en levant ma main, vais au comptoir prendre mon verre de whisky et reviens me placer devant lui en faisant signe de reprendre. C'est à ce moment-là que je remarque que son ami s'est rapproché, suffisamment pour nous entendre, mais pas trop pour rester quelque peu en retrait.


J'écoute Lorenzo me déblatérer toutes les fois où je lui ai fait des coups tordus et pourquoi ses réponses étaient totalement proportionnées – alors que non, mais c'est un homme, il ne comprend pas quelles sont ses erreurs – jusqu'à ce que j'entende le truc de trop.


- ... Et tu as eu l'audace d'empoisonner mon verre avec la seule boisson que je ne peux pas-


- Yo, Mister j'essaie d'attirer la sympathie du peuple, j'ai rien empoisonné du tout moi. J'en ai pas encore eu, ni l'idée ni l'envie, alors donne-moi mes crédits correctement. Je l’interromps et le toise. Il faut savoir donner ce qui est à César à César, mais ne dis pas que César a fait des choses qui sont sur le compte de Cléopâtre. Merci.


- Ok stop ! Valentina interrompt notre joute verbale en plaçant ses mains entre nous. C'est une caméra cachée cette fois ? Vous ne vous êtes pas mutuellement fais toutes ces choses que-


- Bien sûr que si ! J'ai parlé en même temps que lui. Et j'assume. Nous nous défions du regard.


Je passerais sur le fait que nous avons dit la même chose dans une parfaite synchronisation, je mets ça sur le compte de notre haine commune de l'autre. Disons qu'on a développé une dégoutante et toxique connexion toutes ces années.


Oh j'aurais pas dû penser ça, j'ai envie de vomir maintenant. Ma soirée va décidément de mieux en mieux...


- Mais vous... Vous pouvez pas vous détester à ce point. Pour de vrai. Valentina se tourne vers son frère en croisant les bras. Tu as beau lui envoyer des piques quand on se retrouve tous les trois et te plaindre d'elle et du fait que c'est la seule de mes amies que tu n'aimes pas, quand on est en public tu es toujours poli et aimable avec elle.


- Oh même ça c'est faux. Je réponds à ma meilleure amie et elle se tourne vers moi. Tu ne t'es jamais posée de question sur notre capacité à finir couverts d'herbe lors des barbecues chez tes parents ou pourquoi le nombre exceptionnel de mes merveilleuses longues robes qui ont fini par être déchirées à la fin de ces événements était si élevé ? Je suis devenue une experte en balayette sur gazon et lui en croche-pattes sur bitume. Je souris faussement.


Le choc se peint en long et en large sur le visage de Valentina alors que les souvenirs lui reviennent et qu'elle réalise ce que je dis.


- Vous êtes complètement cinglés. Les mots sortent de la bouche de ma sœur. De vrais dégénérés.


Je hausse les épaules en trempant mes lèvres dans mon verre d'alcool, gardant soigneusement mes yeux dans ceux de Lorenzo Machin Enculé Ricci.


- Je comprends mieux pourquoi tu passes ton temps à dire que tu le détestes du plus profond de ton cœur. Isabel soupire.


Les sourcils de Lorenzo se froncent en entendant ce qu'a dit ma sœur et je soupire avant de la corriger :


- Je n'ai jamais dit « du plus profond de mon cœur », je ne peux pas permettre à cet individu d'avoir la moindre influence sur mon cœur, même négative. Je croise les bras en faisant tourner le whisky dans mon verre et les lèvres de Lorenzo se retroussent brièvement. J'ai dit que je le détestais du plus profond de mon âme et je pensais chacun de ces mots, tout comme je les pense profondément actuellement.


Une lueur passe dans le regard de Lorenzo et je devine qu'un dilemme a pris place dans son esprit.


Depuis le temps que je le côtoie – aussi bien en étant seule avec lui à subir ou faire subir des coups plus tordus les uns que les autres qu'en étant en public à faire semblant de pouvoir le supporter – j'ai fini par apprendre à lire en lui, je suis à deux doigts du livre ouvert.


- Et c'est pour cette raison que je ne peux me résoudre d'aucune façon que ce soit à épouser ce trou de balle sur pattes. Je lui souris. C'est impossible. C'est au-dessus de mes forces.


Au diable le plan d'Isabel, me retrouver face à lui à suffit à éreinter mes barrières de bonne humeur et de savoir à vivre en quinze malheureuses minutes alors vivre avec lui et devenir sa femme ? Soyons sérieux deux minutes.


- Il ne mérite pas d'avoir le droit de passer une bague à mon doigt, de prétendre être mon époux, de vivre sous le même toit que moi et... Je hausse les épaules. Tu ne mérites pas grand-chose dans ce monde de toute façon Lorenzo. Toute ta personne n'est qu'hypocrisie, fauxsemblant et antipathie, je ne suis même pas sûre que tu sois doté d'un cœur, ça ne m'étonne pas que ton père ait accepté de te vendre aussi facilement.


Il voit rouge. Non. Il voit carrément noir.


Valentina a dû adoucir la vérité en disant qu'il s'était enfuit du dîner parce que vu la colère qui enfle dans la poitrine de Lorenzo, soit il a fini par insulter son père après s'être retenu toute sa vie, soit il ne l'a pas fait et ça va visiblement être à moi de subir sa frustration. Je connais ce mec, que je le veuille ou non, et non je ne le veux pas.


Ah… C’est pas que j'en ai envie mais bon, je l'ai cherché alors je l'ai trouvé. Qu'il envoie la sauce, je suis prête.


- Je ne vois vraiment pas en quoi une gamine indécise dont le perfectionnisme frôle le ridicule et incapable d'oublier son premier amour qui la traite comme de la merde alors qu'il est aussi toxique que de la mort au rat, vivant dans une bulle où tout le monde la dorlote et la traite comme une princesse en sucre glace et faisant croire à qui veut bien l'entendre qu'elle est une éternelle victime alors qu'elle fait semblant d'apprécier les gens juste pour se sentir aimée parce qu'elle manque cruellement de confiance en elle... Il sourit sarcastiquement. Je ne vois vraiment mais vraiment pas en quoi tu serais suffisamment bien placée pour parler de ce que je mérite ou pas alors que tu ne sais même pas ce que toi tu mérites.


Ok. D'accord. Je le prends bien.


C'est faux. Je le prends tout sauf bien.


Qu'il ait compris mes insécurités au fil des années à force de piques, de joutes verbales et d'écoutes aux portes, c'est une chose.


Qu'il les sorte sur la place publique, devant ma sœur et ma meilleure amie qui est aussi sa sœur, devant son garde du corps que je ne connais même pas qui est carrément gêné et détourne le regard, devant son meilleur ami qui a les yeux grands ouverts comme des soucoupes et la moitié du bar qui l'a entendu... C'est autre chose.


Ma main se lève par pur automatisme, et mon délicieux whisky finit sur son visage et sa chemise, avant de lancer le verre à nos pieds dans un même élan alors que celui-ci se brise.


- Je te remercie grandement de m'avoir prouvé avec une telle précision que j'ai beau être une gamine qui manque cruellement de confiance en elle, je ne suis pas une merde ambulante qui ne mérite même pas d'avoir le droit à la parole comme toi.


Je souris, rejette mes cheveux sur mon épaule et prends la pose avant d'en finir avec cette épuisante situation.


- Je sais que tu ne regrettes pas le moins du monde ce que tu m'as dit et que tu ne t'excuseras pas, même si Valentina se mettait à genoux en te le demandant, alors j'espère que tu feras de beaux rêves en te rappelant que c'est à cause de ton comportement que tu n'es pas foutu de trouver une fille qui t'aimera : non seulement tu n'es qu'une foutue coquille vide, mais en plus le déchet vivant que tu es ne mérite aucune femme dans ce bas monde. Ne l'oublie jamais quand tu obéiras à ton petit papa chéri en acceptant ce mariage de merde parce que ce sera la seule chose bien que tu auras fait dans ta vie.


Sans davantage de simagrées, je le bouscule et sors du bar.


J'ai besoin d'être seule pour pleurer, que j'arrive à attendre d'arriver chez moi pour recréer le Nil, ou que je craque dans ma voiture sur le parking.


La pire chose qu'une personne puisse faire pour vous, qu'elle vous aime ou vous déteste, c'est de réveiller les ténèbres que vous prenez soin chaque jour d'enfermer un peu plus profondément au fond de vous.


Et là, j'en connais qui se font une joie d'avoir été libérés et de pouvoir à nouveau gambader librement dans mon esprit.


Détester Lorenzo Ricci n'est pas suffisant. Le haïr, ou l'exécrer non plus mais je ne suis même pas sûre que le mot qui convient existe déjà.
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